
Partir! 

Partir pour marcher vers Toi Seigneur. 

Partir et s'engager dans le chemin de la prière. 

 

Prier! 

Prier pour être avec Toi Seigneur. 

Prier, s'abandonner et Te laisser nous visiter. 

 

S'abandonner! 

S'abandonner pour Te laisser vivre  

en nous Seigneur. 

S'abandonner et devenir petites flammes. 

 

Devenir flammes! 

Devenir flammes nées de Ton Feu Seigneur! 

Devenir flammes et marcher vers les nuits  

de nos frères. 

 

Revenir! 

Revenir vers nos frères désolés, affligés. 

Revenir vers nos frères et propager  

Ton Merveilleux Feu . 

 

Aide-nous Seigneur, 

Tous les jours de notre vie, 

A nous engager sur ton beau chemin de Lumière! 

Matthieu 17, 1-9 

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les emmena à 

l’écart, sur une haute montagne. 

    Il fut transfiguré devant eux ; son visage devint brillant comme le soleil, et ses            

vêtements, blancs comme la lumière. 

    Voici que leur apparurent Moïse et Élie, qui s’entretenaient avec lui. 

    Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : « Seigneur, il est bon que nous soyons ici ! 

Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, et une pour 

Élie. » 

    Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de son ombre, et voici que, de 

la nuée, une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : 

écoutez-le ! » 

    Quand ils entendirent cela, les disciples tombèrent face contre terre et furent saisis 

d’une grande crainte. 

    Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : « Relevez-vous et soyez sans crainte ! » 

    Levant les yeux, ils ne virent plus personne, sinon lui, Jésus, seul. 

    En descendant de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : « Ne parlez de cette vision 

à personne, avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. »                      

 – Acclamons la Parole de Dieu. 
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 « Son visage devint brillant comme le soleil » 



  
  

 

Mt 17,1-9  Transfiguration 
Frères et sœurs, l’événement de la Transfiguration est un moment majeur de la vie de Jésus sur notre 

terre, et les trois évangiles synoptiques y font un large écho. Les églises orientales lui donnent aussi 

un grand lustre, le 6 août. L’Église catholique les rejoint à cette occasion mais, peut-être du fait de 

l’été, avec plus de discrétion ; en revanche, elle s’y attarde le deuxième dimanche de Carême. 

Je m’en réjouis parce que, je viens de vous le dire, c’est un moment majeur. Pour au moins trois rai-

sons.  

 

En premier lieu, parce que la Transfiguration vient réconforter tous les disciples, et nous-mêmes 

donc, dans leurs épreuves : à l’occasion de la Transfiguration, Jésus leur montre que la Croix, et donc 

la mort, ne sont pas le dernier mot de l’histoire, ou de leur histoire, mais un passage vers la résurrec-

tion. C’est pour la vie que Jésus est venue, et cette vie ne s’arrête pas avec notre mort. 

 

Et j’en viens à la deuxième raison. La Transfiguration montre aux disciples qui sont autour de Jésus, 

et à nous encore aujourd’hui, que le monde tel que nous le percevons de nos yeux de chair n’est qu’u-

ne partie du monde tel qu’il est : nous voyons ou vivons l’épreuve, la maladie, la douleur, la peine, ou 

même les atrocités que les hommes s’infligent les uns aux autres, mais malgré tout, il y a un autre 

monde qui est là, qui est la vie, qui nous attend, et pas seulement à la fin des temps ou de notre 

temps, mais déjà aujourd’hui. Autre manière de dire que l’espérance est toujours là et ne déçoit pas. 

Bien sûr, les malheurs sont là aussi, nombreux. Mais ils peuvent être regardés autrement. Revenons à 

la Transfiguration : pourquoi les disciples voient-ils la lumière de Jésus pendant un temps et ne la 

voient plus ensuite ? Parce qu’elle avait disparu, pense-t-on spontanément ! Mais une autre interpré-

tation est possible : parce qu’ils voyaient dans un premier temps Jésus avec les yeux de la foi, et que 

ces yeux se sont fermés ensuite. Un peu à la manière dont Pierre marche sur les eaux : aucun problè-

me dans un premier temps avant que, tout à coup, le doute ne s’installe et qu’il coule. 

 

La troisième raison se trouve là. La Transfiguration nous offre de contempler la foi, l’amour et l’espé-

rance réunis : la foi qui permet, au plus profond du visible, de voir l’invisible, pour reprendre une ex-

pression de la lettre aux Hébreux ; l’amour parce que la Transfiguration annonce la Croix, et donc le 

don total que Jésus fait de lui-même, justement par amour ; et l’espérance parce qu’elle nous ouvre 

vers l’avenir et la plénitude des temps où nous verrons Dieu tel qu’il est. 

 

La Transfiguration nous rappelle que nous voyons le monde avec nos yeux de chair, mais qu’il est 

aussi possible de le voir avec ceux du cœur : aussi est-il tout à la fois beau et laid, joyeux et triste. La 

Transfiguration ne cache rien, elle nous invite et nous apprend à reconnaître les deux côtés de la mé-

daille de toute vie, si l’on peut parler de médaille : les disciples viennent d’en contempler un côté, et 

ils auraient bien voulu s’arrêter là, rester du bon côté et monter trois tentes. Nous aussi, sans doute, 

mais il faut aussi savoir redescendre de la montagne et vivre la Transfiguration dans la plaine de notre 

quotidien. 
 

Frère Hervé Ponsot o.p. 


